
social

e déclare sur l’honneur
être venu de mon plein
gré, sans pression du PôleJEmploi, des Assedic ou de

l’Union européenne, ironise
Maxime, chercheur d’emploi,
avant le début du spectacle. A
travers la pratique du théâtre,
le projet de Gérard Gallego,
metteur en scène et formateur,
et de l’association Les Trois
Casquettes, a pour objectif de
redonner confiance en soi à
des personnes dont la re-
cherche d’emploi s’éternise.
Vendredi avait lieu, au centre
de vie du Sanitas, à Tours, la
présentation au public du
spectacle conçu pendant la
formation de deux semaines.
Les 14 participants de l’atelier
ont des profils divers et variés,
mais tous ont le même senti-
ment. Cécile affirme après son
passage sur scène : « On par-
tage le ras-le-bol. On est un peu
tous des écorchés et aujourd’hui
il y a une super énergie alors

que sommes arrivés sans jus
ici. »
Les participants ont tous été
aiguillés vers cette opération
par leurs référents du Pôle Em-
ploi. Ces interlocuteurs cons-
tatent « un changement de pos-
ture, les yeux qui pétillent et la

voix qui porte ». Les anciens
qui avaient participé aux deux
premières formations sont ve-
nus les soutenir en organisant
en guise de préambule au spec-
tacle, un « comité bien-être »,
chargé d’accueillir les visiteurs
dans la bonne humeur. Cer-

taines personnes ont décroché
un poste à la suite de la forma-
tion comme Aurélie. Au début
de l’année, elle a trouvé « un
emploi dans une association du
monde du spectacle au Mans »,
mais son contrat a expiré il y a
peu. Les participants des diffé-
rentes éditions continuent
d’échanger ensemble après
leur formation notamment à
travers un atelier théâtre heb-
domadaire qui constitue dé-
sormais la clé de voûte du pro-
jet. Ces séances du mardi sont
organisées par Virginie Porte-
boeuf, professionnelle de l’in-
sertion et comédienne. « J’y
viens chaque fois que je peux »,
confie Maxime. Christelle était
de l’aventure au printemps, ce
qui lui a permis de « reprendre
confiance. Je me suis remise à la
pétanque et je suis devenue
championne de France en tri-
plette. Le théâtre du mardi c’est
nos vitamines de la semaine ».

Sur scène, les chômeurs
reprennent confiance
Au centre de vie du Sanitas, on utilise le théâtre pour décomplexer
les chercheurs d’emploi

Après avoir fait rire et rit d’eux-mêmes, les participants de la
formation ont le sourire à la fin de la représentation, au centre
de vie du Sanitas.

la question
L’entreprise Biémont
délocalisée en Chine ?
Dans notre édition du
24 novembre, nous avons
évoqué la liquidation judiciaire
de la société BSI (ex Biémont)
de La Riche. Difficile d’en
savoir plus sur les derniers
soubresauts de cette entreprise
emblématique de la Touraine
qui forgea au milieu des années
soixante-dix les fameux stabiles
de Calder. Les 32 derniers
salariés de cette chaudronnerie
industrielle – qui s’était
diversifiée ces derniers temps
dans la fabrication de
conteneurs et de cuveries
spéciales – s’interrogent
toujours sur la gestion opaque
de leur société qui était en
redressement judiciaire depuis
2005.
Au début du mois de novembre,
la société de La Riche accusait
une dette cumulée de 1,8 M€.
Par ailleurs, 750.000 € de frais
de licenciements économiques
auraient été couverts par le
fonds de garantie des salaires.
Officiellement, l’entreprise n’a
pas survécu à la crise.
Toutefois, ses comptes
pourraient masquer une autre
réalité. Selon le journal
économique « Les Échos », la
production aurait été
délocalisée dans une nouvelle
unité en Chine ; un pays ou le
groupe BSI avait déjà transféré
des activités en 2007.
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